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KPU iS longtempi, pris des cIoses du p

Pans votre noble cieur vous aviez carusse

de Contempler les forêts et le- grves
(), poirsuivant toujours son Irle glorieux,
1 urant un siècle entier la France des aïeux,
P'our fonder un empire, avait lutté sans trêves.

Vous r liez d'aborder aux ri ages ombreux

Arrosé s tant de fois par le sang de nos preux

Et quand notre <eil, perdu dans l'immensité vague,
A rit \ous voi cingler vers notre Saint-Lauirent,
Aussitar d'un vivat immense et delirant

Nous iouus avons de loin salués sur la vague.

1 le loin nous ious tenîdIins les Iris avec amur

Ii nous soupirions tous, anis, apres lu i jut

Ou votre nu enfin touichit notre terre,
r i vos noms, évoquant un immortel succès,

Nous rappelaicnit, a1 nous restés toujours français,
t 1 ue le sang d'un héros battait dans votre artre.


